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Cet ouvrage fa it suite à un co lloque inte rnational o rgani sé les 6 e t 7 sep­
tembre 1988 par ! ' IN RA e t le Conse il Supérie ur fran çais de la Pêc he. Ce tte 
manif"cs tali on é ta it princ ipa leme nt consac rée ù l 'éco log ie c l ~1 la ges ti o n des 
populati ons de truites - de ri viè res , de lacs et de me r - e n mili e u nature l. Des 
arti c les or ig inaux ont fa it par ai lle urs l 'objet d ' une publication clans cieux numé­
ros des Bul/e1il1s Fra11 ~·a is de la Pêche el de la Piscicul!ure qui constitue nt les 
actes de cc co lloque sur la truite commune ; on y trou ve des a rti c les très di vers i­
fi és, qu ' il s ' ag isse cl "obscrvation s comportemental es (zones de fra i, a lime n1 a-
1ion, déve loppeme nt des al ev ins) , cl 'études concernant la gestion des popul ati ons 
sauvages (aspects génétiques, hybridation) ou de techniques . Biologie et écolo­
gie de la truite rassemble les publications des articles de synthèse re latifs au co l­
loque préc it é. Cet ouvrage fa it partie d ' une collection, dans laque ll e on re tro uve. 
par exemp le. un fasc ic ul e e nti è reme nt consacré au broche t e t ù 1·aquaculture du 
bar e t des S paridés. Les princ ipau x aspects de la bio log ie de la truit e sont abor­
dés clans le présent fasc ic ul e. Dans son introduction , J.L. Bagliniè re res itue l' ori ­
g ine phy logéné tique e t géographique de la truite commune avant ct ·envi sager 
son inté rêt économique e t sc ie ntifique . La pre mi è re partie du trava il trait e 
e nsuite de la truite de ri viè re. On y aborde d "abo rd sa biolog ie en France (des­
c ription des populations, c roi ssance. mat urité , fra i. dynamique des populations). 
Son hab itat fa it ensuite l'obje t d "un chap itre parti c uli e r où sont di scutés les pro­
blèmes de compétition intra et inte rspéc ilïqucs, y compri s l' influence de l' acti­
v ité hum aine. Le troi s ième chapitre es t dévo lu ~1 la stratég ie a lime nta ire incluant 
la carac té ri sation des ressources trophiques el l 'étab l isscme nt d ' un bilan é ne rgé­
tique. La premiè re partie est clôturée par une syn thèse sur l 'organi sati on sociale 
e l la te rritori a lité chez des indi v idus immatures au cours de l' on togenèse. On sa it 
combien ces aspec ts sont importants chez les sa lmoniclcs en géné ral (saumons. 
ombres, .. . ) e t chez la truite e n partic uli er. La de uxième partie est consacrée ù la 
plasticit é écologique et à la diversité génétiq ue des populations nature ll es , les 
aspects génétiques constituant une approc he indi spensab le clans les reche rches 
actue ll es . On y tro uve par exemple les é tudes inté ressantes des truit es dans le lac 
Léman e t des truites de me r en ormancli e-Picardi e . De plus. un chapitre plus 
géné ra l. ex pli c ite la d ive rsit é géné tique e t aborde la ges tion des po pulati o ns 
nature ll es de truites communes. Enfin , la derni è re parti e de cet o uvrage, e nvisa­
gée clan s une pe rspec ti ve hi storique, est entièrement consac rée ~1 la gesti on des 
popul ati ons nature ll es e t la ù légis lati on qui en découle . Les éd ite urs conclue nt 
e n souli gnant lïnté rêl, toujours actue l, d ' une me ille ure conna issance de la truite. 
San s être complet (manque de données sur le comportement re producte ur, par 
exempl e), celt e synthèse intèg re les é léme nts de base nécessa ires dans tou te 
approche de la biolog ie de l'espèce. E ll e est suffisamment access ible pour inté­
re sse r un public assez large, que ce so it des pêche urs ù la ligne , des gestion ­
naires des lacs e t des rivi è res , mais auss i des sc ie ntifiques qui y tro uveront des 
docume nts de base to uj o urs fo rt util es lo rsque 1 ·on dés ire ê tre rapide me nt 
informé d ' un suj et géné ral. 

P. PONCIN 
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Ce manuel d'élevage du cerf é laphe csl destiné aux profess ionnels - é leveurs, 
techniciens, vétérinaires - et ex pose sous une forme synthétique to ute 1 "information 
que les auteurs("') ont pu rassembler cl c!Ct maîtri ser à l'occas ion de la c réation en 1988 
du troupeau ex périm ental de cerfs du centre INRA de Clermont-The ix. Cette création. 
bénificiant de l 'a ide du Fonds In1 crmini s1ériel de Déve loppement et d ' Amé nagement 
lnter Régional pour le Mass if central (FIDAR I.R. Massif central) ava it pour objectif de 
ven ir en aide aux é leveurs d ' ovins confrontés à la nécessité de diversifier leurs prod uit s. 
Ce manuel dresse donc l" élat de la question. La doc umentation di sponible esl encore di s­
parate el les techniques évoluenl rapidement . Les expériences de génétique sonl encore 
in suffi santes pour ê1re ex posées ic i. Enfin, la lég islation doit être uniformi sée po ur 
l'ensemble de l'Uni on Européenne du fa it de l'expansion de cell e forme d 'élevage. La 
France prend en ce domaine une pos ition en fl èche après que les premières initi ati ves 
eurenl vu le jou r en Pologne, en Ecosse. en ouvelle Zélande ; ses spéciali stes se sont 
in fo rmés ic i et là ; toute la partie sanitaire que tra it e le second aut eur (**) bénéfic ie 
d'ailleurs de son expérience profess ionnelle acqui se dans ce derni er pays. 

Des cervidés on t certes été acclimatés et é levés depuis l'Anliquité, le plus sou­
vcnl pour ! 'agrément. Des élevages existaient en Chine pour la production de bois à 
incorporer clans des préparations méd icinales. Depui s 1970 1ou1cfo is, ! 'é levage à but 
commercial - production de viande ou venaisons et de bois en velours, pour l'exporta­
ti on - s'est littéralement envolé en Nouve lle Zélande Olt les prév isions tablent sur un 
cheptel de 2 millions de biches en 1995 ! Les femel les y sonl conservées pour la produc­
ti on, les mâles pour la viande, les bo is en ve lours (donl la co upe. considérée comme une 
mulilation , est interdite en Grande Bretagne). les dents utili sées en joai ll erie, les bois 
pour la coutell erie el les trophées, le cuir pour la mégisserie. La France comptait quant à 
elle 10 000 cervidés dans des élevages commerciaux en 1990 et ten le de conquérir sa 
part des marchés. 

Dans son but avoué de guide technique cl prat ique, ! ' ouvrage se révèle très c lair 
et utile. Il envisage success ivemcnl : l'alimentation énergétique et azotée. minéra le et 
vitami nique de la biche adult e reprod uctrice; l'évolution de la capac ité d ' ingestion et 
! 'accro issement de poids vif du cerf producteur de viande et de bois, ses beso ins, la com­
plémentation alimc111aire recommandée: la croissance et les besoins , la manipulation et 
la pratique d"é levage des fao ns. Les techniques d'élevage couvrent la concept ion et 
l' insta llation des parcs - empl ace ments, surfaces, clôtures, bâtiments d'hivern age, la 
manipulation el la co nt en ti on (manuell e ou chimique) des ani maux, les in sla ll ati ons 
nécessaires, la pratique pour le contrôle du stress et la prévention des accidents. le trans­
port ; la conduite des animaux aux périodes essentielles du cycle de reproduction 
s' intéresse à la manipul ation des lots de feme lles et des gén iteurs, aux périodes du rul , 
des mi ses bas, à l'all aitement artificie l et à ses performances, au sevrage; il n'est pas 
encore question ic i de manipulat ion de la photopéri ode et de 1rai1cmen1s hormonaux, 
hors de portée des é leve urs mêmes. Présentation et prophylaxie expose les pro­
grammes sanita ires avec ou sans contention. la ges tion des pâturages , la complémenta­
lion ; la pathologie enfin identifie et combat le stress et les causes des traumati smes, 
1rai1e de la mortalité néonatale (influence du poids . de 1· é1a1 immunitaire), énumère et 
décr it les maladies les plus fréq uentes. leur prévention, leur 1rai1emen1 ; enfin e ll es 
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abordent les maladies il aspect léga l, en France comme à l' importation et à l'ex portation 
des animau x d 'élevage. 

L'ouvrage se continue par un chapitre tra itant d ' une manière plus détaill ée de la 
di gestion , de l ' utili sation des nutriments, de 1 ·ex press ion des besoins et des apports chez 
les ruminants en général , puis par une I iste des malad ies secondaires. Il se c lôt par une 
courte bibliographie . En annexe, fi gurent encore des tableaux de données : démographi e, 
mortalité, production clans des conditi ons contrastées d 'élevage, besoins d 'entretien et 
de gestation de la biche reproductri ce, beso ins du cerf', des faons en hiver et en crois­
sance, valeurs énergétiques des aliments du cerf. rations hi vernales , constantes biolo­
giques, biochimiques, etc. , et enfin des plans d ' in stall ati ons de cont ention. 

Cette publication qui se ve ut pratique et synthétique pour guider les é leveurs 
atte int certes son objectif, mais elle soul ève des questi ons. Voici en effet le cerf', Roi de 
la forêt mis en coupe réglée , réduit à un produit commercial. Chaque unité d' é levage a 
son abatto ir. Le bien-ê tre des animaux n 'est envi sagé que clan s la perspec ti ve de la 
réduction du stress, de l'amélioration de la cro issance, de la prévention des acc idents et 
clone, de toute perte économique. Le naturali ste et le producteur ne pa rl ent plus du 
même animal. Ce lui-c i, nou rri , contraint, manipulé, gavé, est tout il fa it dénaturé. Certes, 
il fut des temps où l' homme s 'essaya à acclimater et à gérer à son profit un évent a il 
d 'espèces bien plus diversifié qu 'aujourd ' hui où dominent des races bovines universe ll e­
ment répandues , fa çonnées e l remodelées se lon les besoins du marché. En so i, el à 
moins d 'être un végétar ien militant, cette maîtri se technique de la producti on d ' un ani ­
mal, pour des motifs commerciaux, n 'est pas plus condamnable qu ' une autre, à condi ­
tion toutefois que les popu lations sauvages et les populations d 'é levage so ient cla ire­
ment identifiées et nettement séparées . Or le danger est grand. Nombreux sont les cas où 
la domestication cl ' un animal a, en rai son de son succès , entraîné la disparition de la 
souche sauvage. Dans le cas présent , cet aspect de l'éthique de l' utili sation des animaux 
n'est pas effl eurée. Plus grave, parmi les débouchés potentie ls des produits de l' élevage, 
il est fait mention de la poss ibilité de lâcher des animau x pour le tir: autrement dit , des 
animaux dénaturés sont vendus en holocauste ; la boucherie se transfo1me en sport et il 
s 'en trouvera pour pratiquer ce lui -c i. Au-cle lil de cet aspect éthique du problème, il est 
inévitable que certains de ces spéc imens d' é levage, souvent de souche étrangère et déna­
turés clans leurs caracté ri stiques anatomoph ys iolog iques el surtout clans leur comporte­
ment, échappent au tir de barrage, se perdent clans la nature et se diluent clans la popula­
ti on sauvage qu ' il s pollueront immanquablement, comportalemenl et génétiquement. li 
fa ut cra indre auss i que l' exhibiti on d ' animaux habitués à l ' homme clan s les parc s de 
vision ne banali se le cerf au point que le c itoyen ordinaire se dés intéressera du sort des 
animaux sauvages de nos forêts. Au moment où se multiplie ce genre d ' élevage, où les 
demandes pour ses produits morts ou vifs se préc isent, où l' uniformi sati on de la lég isla­
ti on clans l 'espace européen se prépare, il est nécessaire d 'être vi g il an t afin d 'empêcher 
les dérapages qui pourrai ent être fata ls au Roi de la forêt. 

J. Cl. RuwET 

BROWN, Robert D. (Ed itor) 
The Biology of Deer [La biologie des cervidés] 
18 x 25 ,5 x 3 cm ; xxv 111 + 596 pages ; cartonné, 151 illustrations. 
!SB 3-540-97576-4, Springer Yerlag Berlin , Heidelberg, New York , 1992. 

Une première conférence internationale sur la biologie de la production des cer­
vidés s'était tenue en 1983 en Nouvelle Zé lande, rassemblant pour la première fo is des 
spéc iali stes de la faune sauvage et des producteurs et é leveurs. Des chercheurs, des ges­
ti onnaires, des fe rmiers, des vétérin aires, des producteurs de produit s dérivés - bois, 
peaux, venai sons - avaient pu confronter leur ex périence. Moins de 10 ans plus tard , en 
1990, une nouvelle conférence fut organi sée il l ' Uni versité d ' Etat du Miss iss ippi , ras­
sembl ant cett e foi s plu s de 250 participa nt s de 2 1 pays e t de 19 des Etats-Uni s 
cl ' Amérique, qui présentèrent quelque 130 communicati ons ora les ou par affiches et 
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prirent part à 10 groupes de trava il. L 'ensembl e couvrait les thèmes traditionnels de la 
biolog ie de la reproduction , de la ges tion des population s sauvages, de l'acc lim atation e t 
de ! 'é levage de populations domes tiquées , mai s abo rda it de nouve lles préoccupations 
re lati ves à la réduction préoccupante de popul ation s nature ll es proches de l'ex tinction, à 
la po llution des habitats , à la surex plo ita ti on, au contrô le des mal adi es e t des é pidémies , 
aux percées scientifiques et techniques en biochimi e, endocrino log ie e t géné tique. Plus 
qu 'en 1983, les problèmes d ' éthique proposés par cette form e d 'élevage ont é té débattus 
au po int que le mot production a di sparu du titre des comptes rendu s, pour mi eux rendre 
c ompte de l 'ensemble de s pré occ up a ti o ns soulevées. L ' ou v ra ge s ' int é resse aux 
39 espèces ré parti es dans le monde , princ ipal ement au x es pèces comme le da im , les 
cerfs rouges el Wapiti , le chev reuil , le cerf de Virg inie , l' é lan et l'ori gna l, le re nne, avec 
des notations sur des espèces rares comme ! 'ax is. le s ika e t le ce rf du père David . 

Les co mmuni ca tion s de 11 9 a ut e ur s (3 9 Am é ri ca in s e l 5 Ca n a di e n s, 
26 Néo-Zélanda is et 7 A ustra liens, 19 Britanniques et 20 Européens - 9 A ll emands, 
4 Hongroi s, 4 Norvég iens, 3 França is-, 2 Chinoi s et l Chilien) assez courtes et pa rfoi s 
réduites à un rés umé sont réparti es en huit section s : 
1. La biologie des populations sauvages (24 communications sur la reproducti on, la 

survie, l ' utili sa tion des habitats et la compétition interspécifique, la démographie, les 
stati stiques, la modé li sa tion et la gesti on); 

2. La santé et les maladies ( 17 communications sur les infections paras ita ires, v iral es, 
bac té ri ennes , la vacc ination , les e ffe ts de la domestication et ses conséquences sur 
l ' épidémiolog ie); 

3. La gestion et le comportement des cervidés d'élevage ( 13 communicati ons sur la 
maintenance, les capacités de charge, la produc ti vité , les morta lités) ; 

4. Les produits (5 communications sur les venaisons e t autres produits, la composition 
des carcasses selon l' âge, le statut reproduc ti f, la cas tration ; les réco ltes et prélève­
ments); 

5. La reproduction (26 communicati ons sur les cycles sa isonni e rs, les cycles hormo­
nau x, naturels ou manipulés - LH , mé latonine - , ! ' ovulati on e t la surovulation , la 
dé te rmination de la gravidité, l ' in sémin ati on artific ie ll e , les comportements d'appa­
ri ement , le succès reproducteur en fo nc tion de l 'âge e t de la conditi on phys ique) ; 

6. La génétique (9 communications essentie llement sur le dépi stage des hybrides , la 
mi xit é des populations d 'é levage, la struc ture des populati ons sa uvages); 

7. l'alimentation et la physiologie (20 communi cations sur les pré fé rences alim en­
ta ires; la di gestibilité; les cycles des nutriments e t leurs effets sur le métaboli sme, la 
c roi ssance, la lactation ; l'alimentation de complément ; les méthodes d ' évaluation 
de la condition phys ique) ; 

8. la physiologie de la croissance des bois ( 13 communications sur les cyc les inte rnes 
e t saisonni ers de c roissance, les influences hormonales et le urs manipul ati ons). 

De ux communicati ons fin a les mé ritent une mention spécial e, ca r e ll e s sont 
exempl a ires des conflits d ' inté rêt qui ont surg i au cours des débats e t qui témo ignent de 
la nature des véritabl es enjeux. 

De lw in . BENS0N (p. 539) fa it l ' apo log ie de la commerci a li sati on des produit s 
dé ri vés des cervidés et autres animaux sa uvages par la chasse et l' é levage, arguant que 
les proprié ta ires pri vés des te rres (66 % de la superficie des Etats-Uni s) jouent un rô le 
considérable dans la conservation et la ges tion des paysages , dan s le mainti en de la bio­
di vers ité et de la vie sauvage. A le lire , la désacrali sa tion de la faune sauvage el sa com­
me rc ia li sation créent une plus-va lue inc itant à la conservat ion. La fa une devra it ê tre 
considérée comme un obje t vénal e l la conserva ti on comme un sec teur marchand , car si 
au lieu d 'être source de bénéfices la fa une se révè le un coût , e ll e-même et ses habitats 
seront immanquablement remplacés par d 'autres utili sati ons e t pratiques industrie lles, 
agri coles o u rés identi e lles de l' es pace qui conduiront à le ur di spariti o n . . . Cela a un 
re lent de chantage ! 
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Au contraire, Valeriu s GEIST (p. 554) soutient que l' é levage des cervidés pour la 
commercia li sati on de leurs sous-produits fa it peser des ri sques insurmontables sur la 
conservati on des es pèces indi gènes , de leurs commensaux, de leurs prédateurs. Il les 
énumère : transmiss ion de maladies d ' ori g ine étrangère et pollution génétique des popu­
lations et espèces locales ; édul coration de la lég islati on et imposs ibilité de contrôler, 
d'identifi er, de trier dans l'afflu x de trophées ceux qui proviennent d' é levages ou sont 
d ' orig ine illégale ; press ion croi ssante des groupes d ' intérêt - propriétaires terri ens, 
marchands des produits, commerce d 'armes - et pri vati sation de la conservation sous­
traite au contrôle public; perte d ' intérêt de ce public par mi se sous tutelle de cell e-ci par 
quelques intérêts privés . Cette po litique conduit à menacer un marché annuel largement 
ouvert de 60 milli ard s de US$ centrés sur la fau ne sa11 \'Clge par un marché concentré en 
quelques mains de 50 milliards d ' US $ reposant sur des animaux morts. Le contraste est 
quasi caricatu ra l. Paraph rasant le débat te l qu'il se développe dans la mentalité améri­
caine, on pourrait d ire que l' un est sûrement un propriétaire teITi en, et l 'autre un commu­
ni ste 1 

En rés umé, un bil an de ce qui se fait sur les cervidés sau vages et d 'é levage dans 
le monde, et un aperçu des controverses qui agitent les protagonistes . 

J.CI . RuwET 

B u BEN tK, Georges and Anthony B. B UBENIK, Ed., 1990 
Homs, Pronghorns and Antlers : Evolution, Morphology, Physiology and Social 
Significance [Les cornes et les bois : évolution, morphologie, physiologie et 
signification sociale] 
16 x 24 x 3 cm ; cartonné , XII+ 562 pages; 204 illustrations. 
ISBN 0-3 87-97176-9, Springer Verlag New York - Berlin - Heidelberg, DM 188 .00. 

Du mythe de la licorne exe rçant sur les êtres pouvoir de vie et de mort aux vertus 
aphrodi siaques et médicinales supposées des cornes et des bois, ces ex pansions cépha-
1 iques ont fasciné les hommes, qui les représentèrent sur les paroi s des grottes du paléo­
lithique supérieur, dès les premières ébauches de leurs productions arti stiques et symbo­
liques . Cette force d 'évocation comme symbo le de masculinité , tantôt en suggestion 
d ' une virilité épanouie et renaissante, tantôt au contraire en déri sion d ' une infortune, a 
inspiré la confection de masques et la garniture de couvre-chefs, et a conduit à la col ­
lecte, la conserva ti on, l'expos ition de trophées de chasse , une tradition qui se perpétue, 
et qui , pourtant, a conduit plusieurs espèces au bore! de !"ex tinction. 

L 'étude de la structure, du déve loppement, du renouvell ement , des fonc tions et 
de l ' évolution de ces structures est une occas ion de réunir des contributions de tax ino­
mi stes, systématic iens, anatomistes, paléontologues, phys iologistes , neuro-encloc rinolo­
gistes , et comportementali stes . 19 spéc iali stes de ces di sc iplines - il s sont Améri ca ins. 
Australiens. Britanniques, Canadiens, Françai s, Néo-Zélandais, Polonais et Tchèque -
composent ainsi un traité des bois et des cornes , incontournable pour qui s ïntéresse à 
ces appendices, mai s auss i à la systématique, au comportement et à ! 'évoluti on des ani ­
maux qui en sont porteurs I Leurs 19 contributions sont réparties en 2 sec ti ons. 

La première - Evolution et Morphologie ( 1-227) -, commence par un trava il 
de ré fl ex ion en profondeur, où A.B . BUBENICK expose tout d 'abord les aspects épigéné­
tiques, morph olog iques, phys iologiques et comportementaux de l'évo lution des bois et 
des cornes, souli gnant d 'emblée que ces structures ne sont pas homolog ues - les pre­
mières sont des ex pansions osseuses, les secondes des produit s de la peau - et que leurs 
fonction s, pesant sur leur sé lection et leur évo lution, sont éga lement très différentes : 
tantôt essenti e ll ement des arm es , tantôt au contraire des moyens d 'averti ssement et de 
di ssuasion, voire de séduction, c! ' inc!icateurs de statuts en tout état de cause . Il dresse 
une nomenclature critique des di ffé rentes appendices céphaliques et de leurs anomalies, 
et trace les différentes hypoth èses de leur évo lution. Des comparaison s des formes 
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actue ll es mettent en évidence un adéquati on du déve loppement et de la fo rme des appen­
dices à la struc ture de l' hab itat e t dégagent des séries pri v ilég iant le rô le visue l de la 
masse anté ri eure du corps, le po it ra il e t la tête , au dé trime nt de l' importance des cornes 
e t des boi s , chez les oryx , gnou s, antil ope roanne et sabl e, wate rbuck, moufl o n, gaze ll es. 
cerf s ika e t renne-caribo u. a lo rs qu ' au cont ra ire le rô le s ignal ant de la masse de l' a rriè re­
train cède progress ivement l'avant age ~, ce lui des ex pans ions boi sées, du che vre uil e t du 
daim au cerf e t à l' é lan-ori gna l. Pa ra ll è lement , la spéc ialisation des ex pans ions priv il é­
g ie le signal ement visue l chez le g rand koudou , le mouton de Dall , 1 ' antil ope cheva l ; la 
fac ilit a ti on de la péné trati on dan s e t sous la végéta tion chez le cepha lophe géa nt. les 
lec hwe, la s it atun ga : la capac it é d 'a ffront ement chez le boeuf musqué. les bubales. les 
buffles. les bisons. Cette contributi on capit a le de 11 0 pages se te rmine pa r la d isc uss ion 
de no uvelles hypothèses , illu strées de di ffé rent s c ladogrammes. mett ant en év idence le 
beso in c1 ·une rév is ion de la systématique des Eupecora, des Cerl'Oidea e t des Cervidés 
euras ia ti ques. 

Chri stine M. JA RV IS examine ensuite les corrélations entre les stratégies diges­
tives - e t donc les caracté ristiques de l' habitat - et reproductives dans l'évolution 
des appendices céphaliques. Ell e in s iste sur l'apparition pol yphy lé tique de ceux-ci . Il 
ont été façonnés par les interactions entre les ex igences de la phys io log ie d iges ti ve des 
ruminants concernés et le caractère changeant du climat et de la végétation au Miocène. 
Des climats plus froid s et plus secs ont conduit dans différentes lignées à une accentua­
tion compensato ire de la masse corpore ll e, un dépassement de la masse de 18 kg autori­
sant d 'échapper à un mode d ' alim entation sélectionnant des item s non fibre ux e t à forte 
va leur nutriti ve au profit d ' une a limentatio n plus fibreuse, induisant une perception dif­
fére nte d u milie u, la poss ibilité de se nourrir en groupe, de se déplacer davant age. situa­
tion où la communicati on inte rincli v iclue lle et l'affirm ation des statut s soc iaux dev ien­
nent im port ant s. Ces changements ont sans cloute également porté sur le passage d ' un 
sty le de vie so lit a ire. monogame. te rrito ri a l, à une stratég ie polygame, OLI les mâ les, 
se ul s porte urs d 'appendices cépha liques. entrent en compétitio n pour la conquê te e t la 
garde de ressources a limentaires comme pour la possess ion des fe me ll es . 

Les chapi tres sui vant s de cett e sec ti on so nt des é tudes dé ta ill ées : d u gro upe 
« primitif » de s Munti ac idés as iat iqu es , des Ce rv id és du S ud -Es t as ia tiqu e, d es 
Giraffàidea (g ira fes e t okap is), e t e nfin , sur l' é vo luti on et la di spers ion des Bovidés afr i­
ca in s, ce v a s te g roup e e n g loba nt les Bori11a e (Trage/apliini e t Bo, ·ini). les 
Ceplwlophi11ae, HippO!raginae. Alcelap/1i11 ae. Antilopinae (a in s i que les Capri11ae ). 
dont plu s ieurs trouvent san s dou te leur o rig ine et leur cen tre de di spers ion en Afriqu e 
même . 

L 'ensemble de cette parti e - Evolution et Morphologie - n 'es t pas un mono­
lithe e t confronte des conceptions qu i pe uvent diverge r. E lle montre très bien le carac­
tè re évolutif des opin ions et tou t ce que l' é tude des ex pans ions céphaliques pe ut apporte r 
à la compréhens ion de la façon dont les ruminants sont devenus ce qu ' il s sont. 

La deux ième partie de l'ouvrage - Physiologie, Génétique et Comportement 
(23 1-487) - débute par une étude intégrati ve sous tous les angles - anatomie, géné­
tique, tax in omi e, ph ys iolog ie, éco log ie e t comportement - de la « Pronghorn » 

(Antilocapra americana) , une espèce fo rt importante en Amérique du Nord , la deuxième 
de la grande fa une par son importance numérique, en fait. Ses effect ifs atte ignaient sans 
doute les 35 millions à l ' arri vée de l' Homme Blanc ; il s chutè rent jusqu ' à moins de 
20 000 exempl a ires en 1924, et sont maintenant remontés à I milli on d ' individus. L'i so­
lement , la dive rsité génétique et la ta ill e des popu lations comme la variété des milieux 
locaux dans l' es pace que couvra it l ïmmense prairie permettent d 'éva lue r le rô le de ces 
d iffé rent s paramètres sur la croissance et la morphologie des appendices céphaliques . 

Su ive nt a lo rs 12 chapitres que l'on peut regrouper selon les thèmes : hi stogenèse 
e t d iffé renc iati on des ébauches de bois chez l'embryon (9) ; rôl e du sys tème ne rveu x 
cl a ns la c ro issa nce des boi s ( 10 ) : rég ul at ion ne uroend ocr ini e nn e des cyc les de 
développement et de renou ve ll ement des bo is, qui en présente un modè le horm onal (8) , 
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en partic ulie r chez le chev reuil ( 14) et le cerf rusa ( 15) ; la manipulation (par enl ève­
ment : 10) et ! ' induction expé rimenta le (par tran splantation , 13) ou contrôle hormon al 
( 12) de la régéné rati on e t de la c roi ssance ; le rô le de la nutrition ( 16) ; la variabilité 
génétique du déve loppe ment ( 18) e t enfin , les relation s en tre les struc tures soc ial es du 
cerf et le cyc le de déve loppement e t de rég ul ation de ses boi s ( 17) d 'où il ressort que les 
suj ets dominant s au se in des g roupes soc iau x stabilisés tendent à perdre comme à net­
toyer leurs boi s plus tô t, e t à en produire une masse plus g rande que les suje ts subo rdon­
nés , ce qui est évidemment à me ttre en re lation avec leurs é tats ho rm onaux respectifs . 
Cette section « ont ogéné tique et fonctionne ll e » s'achève par un articl e (G .A. BUBE NIK ) 
plaidant que le potentie l de c roi ssance et de régénération des boi s pe ut serv ir de modèle 
pour des é tudes biomédi ca les quant aux rô les neuronau x e t hormonaux clans la cro is­
sance , dan s la diffé renc iati on et dan s le mé tabolisme ti ss ul a ires . Leurs avantages sont 
leur extraordina ire rapidité de croissance, la concentration des phases de diffé renc iation , 
développement e t minérali sation sur 3 à 4 mois seulement , leur di spos ition exte rne qui 
perme t un accès a isé au système vasculaire ainsi qu'au x téguments et ti ssus pé rios seux 
et osseux . 

Cet é loge des appendi ces céphaliques, et spécialement des bois, est fort con va in­
cant. C'est un bel exemple de biologie intégrative, où les aspects phylogéné tiques e t 
ontogénétiques, anatomiques et physiologiques, fonctionnel s et comportementaux, sont 
traités avec un égal respect et dan s une complémentarité exemplaire. La bibliog raphie de 
57 pages, qui compte près de 1500 titre s en différente s la n g ues, es t un e min e 
inestimable . 

J-CI. R UWET 

CORBET, G.B . and J.E. HILL 
A world list of mammalian species [Une liste mondiale des espèces de mammifères] 
lSBN 0 19-854017-5 ; cartonné, 20 x 25 x 2 cm ; v 111 x 244 pages , illu stration s au trait 
par Ray BuRows, 3e édition , 1991 , f 49 .50. 
Natura l Hi srory Museum Publi cation s, C romwe ll Road, London SW7 58D, UK. 
O xford Uni versit y Press, Walton Street, Oxford OX2 6DP, UK. 

Si , n ' étan t pas spéc ia li ste des mammifères , et encore moin s de leur sys tématique , 
e t s i, vous inté ressant à des probl èmes de comportement , d' éco logie , de zoogéographie 
chez ces anim aux, vous consultez la littéra ture de langue ang la ise, vo us vous êtes sans 
doute déjà heurtés à ces publications où des auteu rs, de plus en plus so uvent , nég li gent 
de reco urir à la nomenc lature latine universellement acceptée, se contentant d ' use r e t 
d ' abu ser des noms vernaculaires en usage dan s leur langue. La plus grande confus ion 
règne a lo rs car ces noms « vul ga ires» ou familiers, se référant à l'aspect géné ral ou à un 
trait de moeurs des an imaux , co uvrent parfois du même nom des espèces sans réelle 
parenté ph ylé tique ; c ' es t ici le p lus souvent la convergence avec une forme connue qui 
a guidé la dénomination . . . Et on n 'ose penser aux fantaisies et variations locales ou aux 
usages locau x.Comment savoir en effet, sans ouvrage de référence, que les Squirre! gli­
ders ( « écureuil s planants ») sont assimilables au Gliding phalangers , genre Petau rus 
de la famille des Petauridae de l'ordre des Marsupiaux , que les Flying lemurs appar­
tiennent à l 'ordre des de rmoptères, famille des Cynocephalidae, genre Cynocephalus ou 
Ga/eopirhecus (rien à voir ici avec les pros imiens ni avec les babouins cynocéphales !) 
alors que les Leaping lemurs dés ignent bien , eux , de véritables primates lémuriformes 
de la famill e des !ndriidae: les Avahi s, propithèques et indri s de Madagascar ; qu 'enfin , 
les Flying squirrels (« écureuil s volants »), de l' ordre des rongeurs, se rapportent tant à 
la famille des Sciuridae, sous-fami ll e euras ienne et nord-américaine des Pteromyinae 
groupant 38 espèces réparti es en 14 genres dont Petaurista, Eupetaurus , Claucomys , 
e tc. , qu ' à la famill e a fri ca in e des Anorna/uridae, av ec 7 es pèces e t 3 ge nres dont 
Anorna/urus ; ma is attention , les fl y ing foxes, les « renards volan ts » sont des mégachi ­
roptè res de la fam ill e des Pteropodidae, genre Pteropus de Nouve ll e Guinée ... 
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Vo us n'êtes pas plus à l'aise avec les différentes vari ati ons d 'appell ati on recou­
ra nt au terme Shrew ? A cô té de nos mu sarai gnes, l nsec ti l'ora de la fa mill e des 
Soricidae, il fa ut distinguer les shrew-oppossums ou rat oppossums dés ignant fo rt uni­
me nt des« in sec ti vo res » te rr es tr es de l 'o rdre des Mars upi a ux, famill e des 
Caelonestidae d'A mérique du Sud : le shrew-hedgehog dés igne un héri sson as iatique 
tandi s que le lesser moonrat dés igne auss i un héri sson d ' Indonés ie très voisin. tous 
deux de l' ordre des lnsectivora , famill e des Erinaceidae : tree-shrew (« musaraigne 
arbori co le ») se rapporte au x Tupaiidae de l'ordre des Scandant ia , classés entre les 
insecti vores et les chiroptères, près des dermoptères ; shrew tenrecs ou otter-shrews 
enfin dés ignent diverses espèces cl ' lnsectil'ora de la famill e des Tenrecidae. La plus 
grande confusion règne donc dès que sont utili sés des termes vernacul aires tels que rat. 
mouse, mole, mole-rat, mole shrew, mole tenrec. mole marsupial , etc. 

Grâce soit donc rendue aux auteurs et aux édi teurs de cette li ste mondiale des 
espèces de mammifères, qui rendra bien des services aux natu ra li stes. Cette 3e éditi on, 
après ce ll es de 1980 et de 1986, est mise à jour en tenant compte de travaux récents : 
systématique ou faunes rég ionales; certaines espèces ont perdu leur statut ; d 'autres ont 
été reconnues ou nouvell ement décrites . Tenant compte des suppress ions et des ajouts, 
le total s'é lève à 4 327 es pèces, so it 93 de plu s qu ' en 1986. Les taxo ns et le urs 
séquences, au-dess us du ni veau du genre sont ceux utilisés depui s G.G. SIM PSON en 
1945 (Principl es of c lass ifi cati on and a c lass ifi cation of the Mammals : Bull. Amer. 
Mu s., Na tu ra l H is to ry, 85 : XV I + 350) . Au ni veau des ge nres la ré fé re nce es t 
MAC KENNA (Towards a phylogeneric classifïcation of rhe Mammalia , 1975). L'organi sa­
ti on du trava il est donc assez class ique, les auteurs ayant préféré attendre qu 'a ient pu 
être testées les nouve ll es hypothèses déri vées des techniques d 'analyses biochimiques 
ou numériques en usage aujourd ' hui , avant de bouleverser un pl an d 'organi sation très 
général ement accepté. Une présentati on séquentiell e linéaire ne pouvant que très impar­
fa itement rendre compte de la multi pli c ité des relations ph ylétiques, l'ordre choisi pour 
la présentati on des es pèces a u se in de chaque genre es t tout s impleme nt l ' ordre 
alphabétique. 

L'ordre, la fa mille (éventuellement la sous famill e), le genre et les espèces sont 
présent és en cieux ou trois li gnes , fo urni ssant les noms latins, vern ac ul aires anglais, les 
aires géographiques et le type d ' habitat ; le statut de l'espèce, - menacée, en danger, 
etc. - sur la li ste rou ge de l'U ICN est préc isée; ajoutons qu' il est fa it mention de 
27 espèces disparues - thylac ine. zèbre quagga, le veau marin de STELLER - . dont on 
peut rêve r qu 'ell es ne le sont pas inéluctablement.. .. Les noms des descri pteurs et les 
dates ne sont mentionnées que pour les espèces récemment reconnues ou décrites . Pour 
les a utres, to ute in fo rm a ti on à ce sujet peu t ê tre trou vée dans J.H . HONACK I, 
K .E. K1 NMA et J.W . KoEPPL (Ma111ma ls species of the world: a taxinomie and geogra­
phic reference, Allen Press ; Lawrence, Kansas, x + 694, 1982). 

La présente li ste, exce ll ent outil de trava il. prend tout so n sens grâce aux 
tro is I istes bibliographiques (2 13-23 1 : ouvrages généraux ; ouvrages rég ionaux ; les 
sources renvoyant au x différents groupes taxonomiques des mammi fè res signalés dans 
le tex te) et à ! ' Index (232-243) des noms latins el anglais. 

J. C. R UWET 

CROSS, Patricia C. and K. Lynne MERCE R 
Cell and Tissue Ultrastructure : A Functional Perspective [Ultrastructure des 
cellules et des tissus : une perspective fonctionnelle] 
21,5 x 28 x 2 cm; cartonné, XII + 420 pages, 53 1 illustrati ons : f 39.95 
ISBN 0-7 167-7033-4. W. H. Freeman & Co, New York, 5.X. 1993. 
20 Beaumont Street, Oxford OX 1 2NQ, GB. 

Cet ouvrage combine le fo rm at et la présenta ti on d ' un atl as illu strant , sur les 
pages de dro ite, l' ultrastructure de la plupart des types cellulaires rencontrés chez les 
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mammifères et les commentaires. sur les pages de gauche, d' un tex te clair et concis met­
tant les structures décrites en relation avec leurs fonctions . 

Ce tex te est à deux niveaux : données de base et, en paragraphes décalés et en 
plus petits caractères, détail s et préc isions. 

L 'ori ginalité de la présentati on tient à ce qu 'en regard de chacune des photogra­
phies au microscope électronique à fort gross issement - de 10 000 à plus de 100 000 x 
- un schéma si tue l 'a ire agrandie par rapport aux structures vois ines et ce, à l 'échelle 
v isible au microscope à lumière. de telle sorte que le lecteur ou l 'étudiant peut immédia­
tement faire le rapport entre cc qu'i l peut observer lui -même et l ' ult rastructure. Ceci est 
fort important du point de vue pédagogique puisque c'est au niveau ultrastructural que 
se situe la charnière entre la compos ition chimique, les formes et structures et la fonc­
tion. Et c'es t pour répondre aux beso ins des étu d iants de prem ière médec ine de 
l 'Uni versité Standford, pour faire la li aison entre leurs cours théoriques et leu rs travau x 
pratiques de microscopie opt ique. que le li vre a été conçu. Il répond ai nsi ~l un besoin 
généra l ! 

L 'ouvrage passe en revue les caractères généraux de la cellule en ses différents 
compartiment s, les épithéli a - jonction s et spéc iali sa ti ons ap ica les - . les ti ssus 
connecti fs, les musc les, le système nerveux - neurones et ce llules gliales - . les vais­
seaux sanguins. le sang, le système immunitaire, les glandes endocrines - hypophyse, 
thyroïde, parath yroïde, surrénales-, la peau, les principa les glandes exocrines - sali ­
va ires , pancréas. foie -, le tube digestif, le système resp irato ire, le foie. ! ' appare il gén i­
tal mâle, l 'appareil gén ital feme ll e, les organes des sens - oeil, orei lle, epithelium 
ol factif. Un choix de références complète chaque chapitre ; un index facilite la manipu­
lation. En conc lusion, un outi l remarquable. 

DtLL, W.A., 1993 
Inland fi sheries of Europe [Les pêcheries intérieures en Europe! 
ISBN 92-5- 103358-7; 30 x 2 1 x 2,5 cm ; broché, plast ifié: 28 1 pages. 
E!FAC Techn ical Paper. No. 52 Suppl. Rome, FAO. 

J. -C I. R UWET 

Nous avons réa li sé l'analyse biobliographique du n° 52 de cette séri e dans un 
précédent vo lume des Cahiers c/'Ethologie [ 199 1, Il ( 1): 133- 134 1, dans leq uel nous 
évoquions la sortie prochai ne de ce numéro. Ce lui-ci vient en complément du premier 
ouvrage. déjà consacré à la situation piscicole de 22 pays ou princ ipautés d'Europe. Le 
présent fascicule env isage la situ at ion piscicole des 9 nations d"Europe restantes 
(A lbanie. Bulgarie, France, Grèce. Portugal , Roumanie. Espagne, Suède, Royaume­
Uni), dont la France ou le Royaume Uni ne sont pas les moindres sur le plan pi sc ico le. 
Le plan général de présentation res te identique à ce lui précédemment décrit. Après une 
présentation cartographique des principaux cours d'eau. on trouve une brève introduc­
ti on sui v ie des données démographiques, géographiques et climatiques des pays consi­
dérés. V iennent ensuite des in formati ons sur les différent s bass ins hydrographiques 
(lacs, canaux. réservo ires, fleuves et rivi ères) . On aborde ensuite 1·utilisati on du terri­
toire et des ressources aquatiques avant d'en arri ver aux po issons et à leur exploita ti on. 
L 'auteur développe auss i les aspects li és à l ' aquaculture pu is plus généralemen t à l'état 
des exploitations pisc ico les, vu sur le plan commerci al. Chaq ue chapitre est clôtu ré par 
une liste de références bibliographiques spécifiques à chaque pays. Le volume se ter­
mine par un résumé et une conclusion qui mettent en exergue les tendances principales 
rencontrées dans les 3 1 pays européens envisagés clan s les cieux fasc icules. L ' ensemble 
constillle donc une très bonne synthèse de la situation pi sc ico le des pays d ' Europe et ne 
manqu era pas d ' int éresse r un publi c assez large: producteurs. ges tionnaires, 
chercheurs, ... 

P. PONCIN 

394 



ANALYSES BIBLIOGRAPHI QUES 

GOBI N M., 1989 
Le sandre (Stizostedion lucioperca). Biologie - pathologie psychophysiologie 
applications à sa pêche 
15 x 24 x 1 ,2 cm ; broché ; 22 1 pages. 
Th èse présentée pour le diplôm e cl'E ta l de Doc te ur vé té rin a ire . Eco le n a tional e 
vété rinaire de Nantes (France). 

Introduit a u début de ce siècle clans nos rég io ns, le sandre connaît actuell ement 
un e vérita bl e ex plosion démographique cla ns certa ines ri v iè res. ce qui re nd d ' a utant plus 
inté ressante la parution de cet ouvrage qui synthéti se les prin c ipa ux aspects de sa biolo­
g ie . Après les c lass iques desc ription s sys tématiques et m o rphol og iques, ! 'a ut e ur e nv i­
sage les ex igences éco log iques de l' espèce (habitat , re la tio ns phys io logiques avec le 
mili e u, ... ). La théori e présentée dépasse de loin le cas part ic uli e r du sa ndre e n a bo rda nt 
les géné ra li tés indi spe nsab les à la bonne compréhe nsio n du tex te pour tout un chacun . 
La nutriti o n (a ppare il di ges ti f , régime e t rythmes a limentaires), pui s la re produc ti o n 
représe nte nt cie ux part ies inté ressantes de 1 ' o uvrage. Dans la de uxi è m e, o n déco uvre 
notamme nt la desc ripti o n dé ta ill ée du comportement reproducte ur du sandre. On ne 
s'étonnera pas de constate r que le troi siè me chapitre de ce fascicu le, écrit par un vé té ri­
naire, es t e nti ère me nt consacré à la patholog ie. Le sandre est e n effet un vec te ur de la 
bucéphalose la rvaire . Ma is l'approc he de l ' auteur ne se limite pas à ce seul paras ite el 
s'étend à toutes les m a ladi es susceptibles d'être contractées par l'espèce. En g ui se de 
préambule à la derniè re parti e consacrée à la pêche, le quatrième chapi tre es t dévo lu à la 
psychophys iolog ie des po issons e n géné ra l, e t du sandre e n particulier. L es phé nomè nes 
de mémoire et d ' habituati o n y sont e nvi sagés, engendrant parfois certaines confu s ion s 
par manque de prudence clans l ' e mplo i de certa ins te rmes. Le dernier chapitre est e ntiè­
re ment consacré à la pêche du sandre et à la desc ription des techniques utili sées. Il es t 
sui vi d ' une brève conclu sion résumant les principaux aspec ts traités clans le travail. 

Cette thèse de doctorat const itue une bonne sy nthèse des principaux aspects de la 
b io log ie et de la pêche de ce po isson appare nté à la pe rc he . La présentation s'adresse à 
un large public. On regrettera toutefois ! ' absence de données e l de di scuss ion sur les 
problè mes de gestion des populations sauvages . Quoiqu'i l e n soit , les informations que 
le lec te ur pourra rec ue illir clans ce li vre complète ront certa ine me nt ses connai ssances 
ha lie utiques sur une espèce parfoi s pe u connue . bie n qu 'ayant parfoi s fa it beaucoup par­
ler d 'ell e . .. 

P. PONCIN 

GROMOV , I.M. and I.Ya. POLY AKO V, 1992 
Falma of the USSR, Mammals, vol. III, n° 8 : Voles (Microtinae) [Faune d'URSS, 
Mammifères, Campagnols] 
ISBN 90 04 09255 2 ; 17 x 24,4 x 4 ,5 cm ; cartonné. 
D . Siege l Causey & R.S. Hoffman éd. de la série . 
Ed. E .J. Bri ll , Leicle n , xxv i + 725 p. 

Ce t im press io nn a nt ouvrage qui ne traite que des campagnols de l 'anc ie nn e 
Union sov iét ique es t la trad uc tion e n lang ue angla ise d ' un li vre paru en ru sse à la fin des 
années septante. Il re nd access ib le a ux c he rc he urs occide ntau x une inform ation très 
riche sur les travaux réali sés en U RSS il propos d 'espèces assez mal connues chez no us 
mais faisant partie d ' un groupe dont l ' im portance écono mique es t é norme . Les édite urs 
doi vent être fé li c ités pour le ur initi at ive a in s i d ' aill e urs que pour la qualité de la présen­
tat ion del 'ouvrage: li si bilité et exce ll en t re ndu des illustra tions a u trait. 
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L 'ouvrage est présenté en trois parties. L'introduction présente un rappel des 
grand s caractères morphologiques des campagno ls, notamment au niveau dentaire e t 
brosse en quelques traits leur ori g ine et leur évolution. La partie cen tral e, la plus impor­
tante, est consac rée à la taxonomie des quelque 130 es pèces éte intes et actue ll es qui 
composent la faune de l'URSS. Ce rta ines es pèces o uest-europée nnes et nord-améri­
ca ines ont éga lement été intégrées. C haq ue sous-famill e est présentée: diagnose, sépara­
tion en tribus, origine et répartiti on, c lé de dé te rmin at ion des tribus et sous- tribus . Les 
entités taxonomiques d 'ordre inférieur sont tra itées de mani ère semblabl e sans toutefoi s 
que les clés dichotom iques so ient to ujours données . On peut le regretter. Chaque espèce 
actue lle fait l 'objet d ' une descripti on détaillée éventue ll ement agrémentée du dess in du 
crâne et des rangées de molaires. Le tex te reprend la diagnose , des no tes biogéogra­
phiques et taxonom iques (vari ab ili té int raspéc ifiquc, sous-espèces) et un aperçu phylo­
génétique. Les fo rmes foss il es sont abordées de manière plus succinte, certa ines d 'entre 
elles n 'étant d ' a ille urs conn ues que par des res tes peu nombreu x. Il s ' ag it d ' une docu­
m e ntat io n préc ie use traitée de manière très c la ss ique. Malheure use me nt e ll e ne 
s ' accompagne d ' aucune cartographie, même succinte . 

La derni è re parti e, vo lumineuse (220 pages) es t tout entiè re consac rée à 1 ' éco lo­
gie et à l' im portance économique des principales espèces qui sont sc indées en gro upes 
d 'a ffinités éco log iques : espèces hygrophiles, fore sti ères, de tound ra, de haute mon­
tagne, soute rraines o u de surface (lemmings, campagnols des champs e t apparentés). 
L'accent es t principa lement mi s sur ces dernières, dans la mes ure où ce sont e ll es qui 
affectent le plu s l'agri culture. La présentati on est très c lass ique. Les chapitres concer­
nent! 'a limentati on, le tenier, les abri s et les réserves de nourriture, la reproduction et la 
dynamique des popu lat ions, la variabilité et ! ' importance économique : dégâts, mesures 
de con trô le. Rien de très original dans to ut ce la, si ce n 'est la mi se à dispos ition des 
chercheu rs non russophones d ' une littérature qui leu r es t complètement hermétiq ue. 

Ne fut-ce que pour cela , l ' initi a ti ve de celle traduct ion doit ê tre saluée e t les 
efforts des éd iteurs remerciés. 

PITCHER T.J. & HART P.J.B., 1982 
Fisheries ecology [Ecologie des pêches] 
ISB N 0-7099-2057-1 Pbk. C room He lm . London & Canberra. 

R.M. LIB0IS 

ISB N 0-87055-405-0. American Edi tion. The A VI Publishing Company, Inc. Westporl, 
Connecti cut. 

Quatorze ans déjà que paraissait cet ouvrage sur l 'éco logie des populations de 
poi ssons e t les éq ui li bres liès à leur pêche. Il constitue pourtant toujours une ré fé rence 
dan s le doma ine de la gest ion des ressources ichtyologiques nat ure ll es . S tructure des 
populations dans l'es pace et dan s le temps, nutrition , cro issance, prod uct ion, recrute­
ment, aspec ts économiques des pêcheries et piscicu ltures , .... const ituent que lques un s des 
thèmes abordés dan s ce fasc icul e . On notera l' importance des modè les mathématiques 
indi spensables dan s les études de la dynamique des populat ions e t développés aux d iffé­
rents niveau x du travail. Il constitue une base en la mat ière et s'adresse à un public de 
sc ientifiques et de spéc iali stes de la ges ti on des popul ati ons de po issons. Il ne manquera 
pas d ' inté resser auss i les jeunes cherche urs et les gestionnaires , soucieux de s ' informer 
dans un domaine aussi vaste que la dynamique des populations . 

P. PONCIN 
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